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CORTÉBÉRT
La gare va changer de visage
Les travaux d’aménagement de la gare de Cortébert viennent de débuter. Le démontage
des voies 2 et 3 a été effectué. Le quai sera rehaussé, le passage à niveau réaménagé et
un abri, un chemin d’accès et un trottoir seront nouvellement construits. Les travaux
devisés à plus d’un million de francs devraient être achevés en décembre. /mbu
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Déjà 5000
notices en ligne

Le Dictionnaire du Jura sur
Internet (www.diju.ch) vient
de dépasser le cap des 5000 no-
tices (5119 au 5 juillet 2007).
Le site internet du diction-
naire, ouvert au public depuis
octobre 2005, rencontre un vif
succès puisqu’à fin juin 2007,
plus de 16 797 internautes dif-
férents l’ont consulté. En ou-
tre, il a été présenté aux spécia-
listes et historiens lors des pre-
mières Journées suisses d’his-
toires, le 17 mars 2007, dans
un panel comprenant des pré-
sentations du Dictionnaire his-
torique de la Suisse (DHS), de
l’Oxford Dictionary of Natio-
nal Biography, d’un représen-
tant de la communauté alle-
mande de Wikipedia et enfin
d’un membre de l’académie
des sciences de Prague. Le pe-
tit poucet de la lexicographie
commence peu à peu à jouir
d’une certaine reconnaissance
scientifique.

Sur un rythme de croissance
constant, il continue de gran-
dir et d’accueillir de nouvelles
notices, notamment de plus en
plus de notices thématiques,
réalisées par l’unique collabo-
ratrice du DIJU, Emma Chate-
lain, engagée à 40% depuis dé-
but 2007, et qui travaille en
partenariat avec Mémoires
d’Ici à Saint-Imier.

Une des nouveautés consiste
ainsi à la mise en ligne de nou-
velles listes concernant des
fonctionnaires et élus du Jura
et de la partie jurassienne du
canton de Berne. Le DIJU re-
cense ainsi tous les préfets des
sept districts (Jura, Jura ber-
nois et Laufonnais), les juges

francophones à la cour su-
prême et au tribunal adminis-
tratif du canton de Berne ainsi
que les autorités judiciaires du
canton du Jura. La liste de ces
magistrats et fonctionnaires
bernois et jurassien couvre les
XIXe et XXe siècles, depuis
1831! Un acteur de poids du
laufonnais vient également de
faire son entrée dans le dic-
tionnaire. Il s’agit d’une entre-
prise bien connue: Ricola.

Un des projets phare du
DIJU demeure la publication
d’un Dictionnaire des députés
au Parlement jurassien et au
Grand Conseil bernois, ou-
vrage pour lequel la recherche

d’informations biographique
est toujours en cours.

L’équipe du DIJU tient ici à
remercier toutes les personnes
qui ont collaboré au DIJU et
contribuent ainsi à son déve-
loppement, notamment les dé-
putés du Jura et du Jura ber-
nois, également sollicités, et
qui ont parfaitement joué le
jeu en renvoyant le question-
naire qui leur avait été
adressé. /c

PERSONNALITÉ Willy Jeanneret
figure au DIJU. (STÉPHANE GERBER)

JOURNÉES DU PATRIMOINE

Le bois, matériau de construction
Le bois sera à l’honneur ce

week-end à l’occasion des Jour-
nées du patrimoine. Utilisé pour
construire des maisons, des
ponts, des bateaux ou pour fa-
briquer des meubles, on le re-
trouve aussi dans une foule
d’objets quotidiens. Dans le can-
ton de Berne, pas moins de 22
manifestations sont organisées
afin de découvrir tout l’éventail
de l’utilisation du bois.

Dans le Jura bernois, les visi-
teurs pourront découvrir deux
objets à Moutier: tout d’abord
l’ancien stand datant de 1905,
qui surprend par son aspect ba-
silical et par son élévation entiè-
rement en bois. L’entrée est sou-
lignée par deux tourelles et large
baie vitrée qui permet à la lu-
mière de pénétrer à l’intérieur
de ce bâtiment exceptionnel.
Des visites guidées auront lieu

les 8 et 9 septembre à 10h et à
15h. Toujours à Moutier, le pu-
blic est invité à découvrir le col-
lège primaire. Construit en
1904, il conserve sa toiture et sa
charpente d’origine, avec son
imposant clocheton. Les visites
guidées se déroulent le samedi
8 septembre, à 10h et à 14h.

Autre joyau à découvrir ou à
redécouvrir: la maison du Ban-
neret Wisard, à Grandval. La
vénérable bâtisse remonte au
15e siècle. Elle se caractérise par
son toit à quatre pans de faible
inclinaison couvert de bardeaux.
Elle peut être visitées les deux
jours entre 10 et 17h, avec des
visites guidées à 11 et 15h.

Si le bois est à l’honneur dans
les anciennes constructions, il
reste un matériau de construc-
tion apprécié aujourd’hui en-
core. Au Fuet, on pourra décou-

vrir la villa Ryan-Wahli, cons-
truite en 2001. Implantée sur un
terrain en pente, la construction
en épicéa repose sur un socle en
béton. La visite intérieure et ex-
térieure va permettre de saisir la

richesse de ce bâtiment au ni-
veau de son plan et de l’utilisa-
tion contemporaine du bois.
Des visites guidées sont organi-
sées le dimanche 9 à 10h30 et à
14h. /c-pho

JOURNÉE DU PATRIMOINE La maison du Banneret Wisard: un des joyaux
à visiter. (ARCHIVES-DUMAS)

TRAMELAN

Claude Ogiz,
le plaisir retrouvé

Dans une vie antérieure,
Claude Ogiz a chanté profes-
sionnellement pendant environ
15 ans. Après avoir obtenu son
brevet à l’école normale de Lau-
sanne, il n’a enseigné qu’une an-
née et s’est tourné vers à la chan-
son.

Le concours radio-TV «La
Grande Chance» l’a aidé à dé-
marrer en 1969 en le faisant
connaître en Suisse romande. Il
participe ensuite à de nombreux
festivals: Spa (Belgique), où il
remporte le «Grand Prix de
Spa» en 1970, Rennes (France),
Granby (Québec), prix du pu-
blic, etc.

Claude Ogiz vit de la chanson
jusque dans les années 80, ils
participent à de nombreuses
émissions de TV et radio, à des
tournées en Suisse et à l’étranger,
enregistre quelques disques …

Claude Ogiz arrête le chant en
1985. Il devient animateur à
RJB et participe à la création de
la radio locale. Il passe au ci-
néma, s’occupe du bureau ro-
mand du «Centre suisse du ci-
néma», officine de promotion
du cinéma suisse, puis de l’asso-
ciation suisse du cinéma d’ani-
mation (GSFA). Il participe à la
renaissance du Cinématographe
à Tramelan.

C’est enfin dès 2004 que l’en-
vie de chanter revient. Après
vingt ans de silence et d’aban-
don de tout ce qui touche au
spectacle chanté, Claude re-
prend sa guitare. Il sera au Ciné-
matographe, le 20 septembre
2007 à 20 h. /bd

CLAUDE OGIZ Chansonnier invité
d’Agora. (LDD)

La Fête cantonale de lutte,
organisée le 15 juillet dernier à
Court, a laissé une ardoise qui
frôle les 14 000 francs, selon
Marc Voiblet, une des chevilles
ouvrières de la manifestation.
Du rarement vu dans le monde
des gros bras et de la sciure.

MARCELLO PREVITALI

Chaque année, communes
et clubs s’arrachent l’orga-
nisation de la Fête de
lutte, car le succès popu-

laire et financier d’une telle ma-
nifestation est généralement as-
suré. Cette année, c’est Court qui
a décroché la timbale. Pour le
bonheur de toute une région et
surtout des organisateurs, qui se
sont frotté les mains au moment
de l’attribution du lieu. Résultat
des courses: un déficit frôlant les
14 000 francs.

«Je n’ai jamais vu cela dans le
milieu de la lutte», s’exclame
Marc Voiblet, vice-président d’or-
ganisation, qui en est à sa 4e Fête
de lutte. A titre d’exemple, la der-
nière en date dans la région, Ta-
vannes en 2003, avait permis aux
organisateurs d’empocher un co-
quet bénéfice de 12 000 francs.

Que s’est-il donc passé le 15
juillet dernier côté Court? Une
commune pourtant habituée à
de tels événements, avec déjà
trois Fêtes de lutte du Jura ber-

nois à son actif, en 1986, 1992 et
2000.

Première explication qui
tombe sous le sens: le nombre de
spectateurs présents sur le terrain
de football de Virelore était bien
inférieur à celui attendu, soit
1500 personnes au lieu des quel-
que 3000 à 4000 prévues. «Nos
budgets avaient été établis en
fonction de quelque 3000 en-
trées», précise le président du CP

Tavannes, l’un des trois clubs
impliqués dans la manifestation
avec le CP et le FC Court.
«Beaucoup d’agriculteurs ont
profité de ce dimanche ensoleillé
pour faire les foins», explique
Marc Voiblet.

Mais il est trop facile d’accuser
uniquement la météo. Il y a eu
également des erreurs de gestion
et d’intendance au sein du comité
de 17 personnes, notamment lors
des commandes de nourritures et
de boissons. Et Marc Voiblet de
confirmer: «Nous nous sommes
retrouvés le dimanche soir avec
une certaine quantité de nourri-
ture sur les bras. De plus, il y a de
petites guerres au sein du comité
qui ne facilitent pas les choses».

Maintenant, c’est l’heure des
comptes. Qui devra casser sa tire-
lire pour éponger ce déficit?
«Nous déciderons lorsque nous
aurons toutes les pièces en main.
Mais une chose est sûre, les trois
clubs organisateurs vont en ra-
masser dans les dents», affirme
Marc Voiblet. Affaire à suivre
donc.

Malgré cette mauvaise expé-
rience, ce passionné de lutte va
bientôt remettre la main à la
sciure. Pour lui, la page Court est
tournée. Il a déjà la tête à Tavan-
nes, où il organisera la Fête de
lutte du Jura bernois le 29 juin
2008 avec son club de hockey et
la Fondation La Golatte. Rendez-
vous est pris. /MPR

FÊTE Il faisait chaud le 15 juillet autour des cinq ronds de sciure du terrain de football. (STÉPHANE GERBER)

COURT

La Fête de lutte se
solde par un déficit

«Je n’ai jamais vu cela dans le milieu
de la lutte.»

Marc Voiblet


